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L'ÉDUCATION 
NATURE ET BUT 

Par Mgr LEBON 

HEUREUX celui qui, dans une Semaine sociale, a reçu pour 
mission de traiter une question particulière et non pas 

une question générale. L'esprit humain est ainsi fait qu'il 
veut étreindre fortement son sujet; et quand celui-ci est trop 
vaste, — ou lui paraît tel, —• alors l'esprit se cabre et n'ose 
entreprendre le travail demandé. Il lui semble qu'on lui a 
imposé une tâche presque aussi difficile que serait celle, comme 
dans la légende de saint Augustin, de vider l'océan avec une 
coquille. 

Le président des Semaines sociales m'a dit: « Vous traiterez 
de l'éducation: sa nature, son but.» Vous l'avouerai-je? 
J 'ai été presque tenté de me dérober. Se peut-il sujet plus 
vaste? Pensez vous-mêmes aux trois gros volumes de 
Mgr Dupanloup, il y a soixante-quinze ans. Et pour le 
traiter, ce sujet, en somme trois petits quarts d'heure seule­
ment. Allez donc avec cela ouvrir une Semaine sociale, in­
téresser — je ne dirai pas: instruire — vos auditeurs. 

Mais l'obéissance est partout de bon ton, et avec le 
R. P. Archambault tout spécialement, vous le savez, il ne 
peut être question de désobéir. D'ailleurs, j 'ai compris que, 
puisque le sujet de la présente Semaine est l'éducation sociale, 
il faut toujours bien commencer par établir les bases de la 
question, en fixer les principes généraux, poser les jalons de 
la route où nous nous engageons aujourd'hui. Et alors, si la 
coquille de la légende m'est forcément restée, l'infini de l'océan 
augustinien a disparu. 

1. Ce travail a été donné à la Semaine sociale de Juliette le 8 juillet 1935. 
Le compte rendu complet de cette Semaine va paraître bientôt au Secrétariat 
de l'École Sociale Populaire, 1961, rue Rachel Est, Montréal. 
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On dit que l 'éducation consiste à élever un enfant, à l 'aider 
à tirer de lui-même (educere) ce qui y dort comme en germe, 
en sommeil. C'est un travail qui l'aide à grandir, à se hausser 
(elevare) dans son corps et dans son âme, dans tou t son être 
naturel et surnaturel . E t donc, de ce chef, il est nécessaire 
que l 'éducation soit humaine et chrétienne. 

C'est aussi un travail qui consiste à développer dans l'en­
fant, dans l 'adolescent, dans l 'homme même, tous les éléments 
de la personnalité humaine, à le préparer aux différentes acti­
vités qu'il devra déployer dans les divers milieux où il aura 
à évoluer. E t donc, de cet aut re chef, l 'éducation sera sociale 
et nationale. 

Telles seront les quat re divisions de notre travail . En 
t ra i t an t ces quat re points: 1° humaine, 2° chrétienne, 3° so­
ciale et 4° nationale, j ' aura i , il me semble, frayé un peu la 
route que nous devrons suivre cette semaine, amorcé les ques­
tions qui vont y être étudiées, établi la passerelle qui conduira 
d 'un sujet à l 'autre de notre programme. 

Est-il nécessaire de faire remarquer, au préalable, que nous 
prenons le mot éducation, non dans le sens partiel où on l'en­
tend très souvent, mais dans son sens plein e t intégral qui 
embrasse tou te la formation de l 'homme ? Gardons-nous donc 
de confondre le problème que nous abordons avec celui de 
l'école, car l'école — dont nous aurons évidemment à parler 
et souvent — n'est qu 'un moyen de l 'éducation. Celle-ci com­
mence avan t l'âge scolaire et ne se termine qu 'avec la vie. 
On dit par tout qu'il faut réformer la société, alors formons ces 
hommes qui réformeront la société; c'est là, précisément, le 
bu t de l 'éducation. 

I. — É D U C A T I O N H U M A I N E 

L'éducation doit être organisée d 'après une juste concep­
tion de l 'homme. Rappelons-nous qu'il n'est pas seulement 
un corps, mais aussi et sur tout une âme, et qu 'ent re les deux 
il y a union substantielle. L'éducation est donc basée sur une 
métaphysique. Les principes, vrais ou faux, qui marquent les 
divergences métaphysiques, affectent aussi les méthodes et les 
systèmes d 'éducation. Témoins les principes de Rousseau, de 
Spencer, de Durkheim, de Freud, de Fichte qui on t donné 
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naissance à la pédagogie libertaire, naturaliste, sociologique, 
sexuelle ou étatiste. 

Pour nous, nos principes sont ceux de saint Thomas, repris 
par S. S. Pie X I dans Divini illius Magistri. 

L'animal n'est pas tout dans l'homme, mais il est quelque 
chose, et saint Paul n'hésitait pas à citer l'adage antique: Mens 
sana in corpore sano. Posséder une âme droite dans un orga­
nisme sain. Et pour montrer l'importance qu'il attache à la 
culture physique, c'est de cette culture qu'il tire toutes ses 
comparaisons, quand il parle de la nécessité de la culture reli­
gieuse. Il n'y est question que d'athlètes, de poste, d'arène, 
de combat, de prix et de couronne; on serait presque tenté de 
le prendre pour patron des sports. 

Au surplus, n'oublions pas que le corps que l'on cultive par 
les exercices physiques, on ne le trouvera jamais plus beau, 
plus sain, mieux préparé ou plus fort et p'-js gracieux tout à la 
fois que dans la personne du Sauveur. A Sorèze, Lacordaire 
avait pour programme de son école: « Religion, sciences, arts 
de l'esprit et du corps. » Arts du corps, c'est-à-dire la culture 
physique et le sport, dans ce qu'ils ont de plus distingué, de 
plus éducateur, développant le corps dans la vigueur, la grâce 
et la beauté. Et n'allez pas croire que cette culture doit cesser 
avec l'école ou le collège. Toute la vie même de Pie X I , l'al­
piniste par excellence, protesterait contre cette conception 
étroite de l'éducation physique. 

Mais s'il ne faut pas que l'âme écrase le corps, comme dans 
l'éducation de jadis, il faut encore moins que le corps écrase 
l'âme, selon la tendance d'aujourd'hui. Assurer la suprématie 
de l'esprit, telle doit être l'ambition de l'éducateur. Ce qu'il 
nous faut, disait Montaigne, ce sont « des têtes bien faites » . 
Quel est le but de l'éducation, sinon de munir l'esprit de l'en­
fant de façon qu'il puisse d'abord vivre sa vie morale et reli­
gieuse, matérielle et professionnelle ? C'est aussi de le munir 
de ce qui peut simplement orner son esprit sans risquer de le 
déraciner, ou de l'empêcher ensuite de remplir ses devoirs 
d'état. C'est enfin de faire, autant que possible, de ces connais­
sances, nécessaires ou de luxe, le moyen de former, d'aviver 
ou de cultiver l'esprit lui-même, ses heureuses tendances et 
ses diverses facultés. 
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En des proportions variables, ce but doit être visé dans les 
enseignements de tout degré et de toute nature, et l'on doit 
s'en occuper à la maison comme à l'école. La préparation à 
la vie exige donc que l'on se soucie de la culture générale, et 
aussi, dans une certaine mesure, de culture spéciale, mais qu'on 
n'oublie pas qu'une bonne formation de l'esprit, d'un esprit 
droit, souple, peut y aider autant que l'acquisition de certaines 
connaissances techniques. 

Quant aux moyens employés pour y atteindre, c'est aux 
gens de métier, aux hommes sages et non pas aux esprits 
brouillons de les proposer, sans parti pris, en tenant compte 
de l'expérience du passé et de la différence des temps. Les 
programmes actuels ne peuvent pas être ceux d'autrefois. 
Gardons nos humanités gréco-latines. Notre avenir est là. 
Rien n'empêche d'avoir à certains endroits les humanités mo­
dernes. Mettons plus de sciences dans nos cours classiques, 
en prenant garde toutefois que la formation philosophique 
n'en souffre. Que l'on décharge quantitativement les pro­
grammes secondaires. C'est un des moyens de rendre l'édu­
cation humaine et de nous éloigner de la barbarie des cerveaux 
bourrés mais non formés. 

Descendants de Français, nous ne donnerons tout notre 
rendement que par le contact avec la civilisation gréco-latine. 
Un homme appartient à une civilisation comme un arbre ap­
partient à un sol. N'oublions pas toutefois les paroles de 
Rollin: « Le but des maîtres n'est pas d'apprendre à leurs 
disciples seulement du grec et du latin... à tracer sur du pa­
pier des lignes et des figures. Les connaissances sont utiles, 
mais comme moyens et non comme fin. Le but des maîtres 
est d'accoutumer leurs disciples à un travail sérieux, de leur 
faire estimer les sciences, d'en développer en eux une faim 
et une soif qui, au sortir du collège, les leur fassent rechercher, 
de leur en montrer la route et par là de les disperser aux 
différents emplois où la Providence les appellera. 

Souhaitons une culture humaniste pour le plus grand 
nombre possible. « Pour en faire des déclassés », objectera-
t-on. N'oublions pas que celui-là seul est un déclassé à qui 
il n'a pas été permis d'être un homme autant qu'il pouvait 
l'être. « Mais les carrières libérales sont encombrées, embou-
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teillées », continue-t-on. Allons-nous, répondrai-je, cesser 
l'instruction à cause de cet embouteillage ? C'est la mentalité 
du peuple qu'il faut changer. Jusqu'ici il a été comme obli­
gatoire pour ceux qui font des études d'embrasser les carrières 
libérales. Aujourd'hui ce n'est plus possible. Alors il faut 
dissocier ces deux idées: accession à la culture et accession 
aux professions libérales. Cette liaison de fait n'est pas une 
liaison de droit. 

En soi, on ne voit pas pourquoi un agriculteur, un ouvrier, 
ne pourrait pas être un homme cultivé. La culture est un bien 
essentiellement humain, et pour qu'elle soit accessible à toutes 
les conditions, il faudrait qu'aucune condition humaine ne 
puisse être dite inhumaine. Il semble que le jour s'en vient 
où le petit industriel, le commerçant, l'agriculteur pourront, 
sans se sentir déchus, exercer leur profession en possédant le 
trésor d'une formation humaniste, d'autant plus que l'huma­
nisme ne se confond pas nécessairement avec les humanités. 
« Au lieu de réserver le bienfait de la culture à certaine pro­
fession, dit Mgr Bruno de Solages, il convient d'en offrir les 
moyens à tous dans toutes les professions. » 

Non seulement la culture est susceptible de bien des degrés 
et de bien des formes, mais il y a une hiérarchie entre ses élé­
ments; ce qu'il y a en elle de plus fondamental est ce qu'il y 
a de plus accessible à tous. Pour cela il ne sera pas nécessaire 
d'arracher le fils du paysan à sa charrue, le fils d'ouvrier à sa 
machine, pour leur donner la culture, mais essayer de leur 
donner, dans leur profession même, le moyen de s'élever à une 
culture désintéressée; d'où l'importance d'organiser chez nous 
l'enseignement professionnel, d'où aussi l'importance de chan­
ger l'opinion que l'on se fait de certaines professions. Nous 
devons même souhaiter que cet enrichissement de la personne 
humaine entre dans le cadre de l'organisation professionnelle. 

Pourquoi cet esprit humaniste ne pénétrerait-il pas même 
notre enseignement primaire ? « La présence d'un maître hu­
maniste, dit l'abbé Ponsard, c'est déjà l'humanisme enseigné. » 

N'oublions pas que l'humanisme doit viser à la formation 
de l'intelligence, et, avec l'intelligence, former les puissances 
morales, comme le cœur et la volonté. 
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i Donnez-moi un homme à la « tête très bien faite », dit 
Henri Bremond, et qui sache raisonner, et ses élèves seront 
vaccinés contre les plus gros sophismes; un homme de cœur 
et d'énergie, et il formera, presque sans y penser, et par son 
seul rayonnement quotidien, les volontés; un homme de goût, 
et la moitié de ses élèves se trouveront initiés au sens des 
belles choses; par là un grand pas sera déjà fait dans l'ordre 
de leur formation proprement religieuse. » 

II . — É D U C A T I O N C H R É T I E N N E 

Il ne suffit pas que l'éducation soit humaine, il faut qu'elle 
soit aussi et surtout chrétienne. 

« Il ne saurait y avoir de véritable éducation, dit Pie XI, 
qui ne soit dirigée tout entière vers la fin dernière de la per­
sonne humaine. » 

Que suit-il de là, sinon que l'éducation doit être non seule­
ment humaniste, c'est-à-dire organisée dans le sens des valeurs 
spirituelles, mais encore et surtout religieuse, c'est-à-dire di­
rigée tout entière vers la fin dernière qui est Dieu. Le concept 
qu'on se fait de l'éducation dépend tout entier de notre con­
cept de la fin de l'homme. Si on se trompe à ce sujet, toute 
l'éducation en est faussée. Cette finalité doit, comme une 
doctrine de vie, inspirer tout l'enseignement afin de pénétrer 
la personnalité de l'élève et d'informer son activité présente 
et future. Elle doit vivifier de son souffle toutes les branches 
de l'éducation. Faisons de l'humanisme, mais de l'humanisme 
chrétien. « S'il ne peut en aucune façon nous conduire à la 
béatitude surnaturelle, l'humanisme est-il au moins capable 
par ses seules forces de sauver les valeurs proprement hu­
maines ? Question d'actualité aux jours où naissent tant de 
civilisations qui prétendent s'en tenir aux ssuls moyens hu­
mains. Répondre par l'affirmative serait oublier le péché: 
il n'est pas pour l'humanité d'autre chemin que la route chré­
tienne l . » 

Pie XI l'a dit: « Dans l'ordre présent de la Providence, 
c'est-à-dire depuis que Dieu s'est révélé dans son Fils unique 
qui seul est « la Voie, la Vérité et la Vie », il ne peut y avoir 
d'éducation complète et parfaite en dehors de l'éducation 

1. Th . D E N A N , O. P., VU inlelkctuelU, 10 juin 1935, p. 177. 
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chrétienne. On voit par là l'importance suprême de l'éduca­
tion chrétienne, non seulement pour chaque individu, mais 
aussi pour les familles et pour toute la communauté humaine 
dont la perfection suit nécessairement la perfection des élé­
ments qui la composent. 

Pourquoi ne pas donner plus de place encore dans notre en­
seignement à l'Évangile, aux Pères de l'Église? Explorons-
nous suffisamment les trésors de la littérature chrétienne? 
L'âme de nos enfants, de nos jeunes gens, n'oublions pas que 
nous la formons aussi par l'histoire de l'Église, par la liturgie, 
par les pratiques de piété, par les œuvres d'apostolat. Quel 
trésor nous avons à notre disposition! 

Observons la subordination rationnelle des matières. Ayons 
l'audace de vouloir faire des chrétiens d'abord et des bache­
liers ensuite, au lieu de vouloir faire des bacheliers d'abord et 
des chrétiens par surcroît. N'oublions pas l'importance de 
l'éducation de la jeunesse quand il s'agit d'un idéal à at­
teindre. C'est ce qu'ont compris des esprits différents comme 
Mussolini, Hitler et les chefs de la Russie soviétique. 

La culture religieuse n'est pas toute la culture, mais elle 
peut suppléer à beaucoup de culture, car la vérité est le centre 
de toute éducation. 

Efforçons-nous de donner à nos jeunes gens un catholi­
cisme intelligent en matière de doctrine et d'exercices cultuels. 
Qu'ils ne fassent pas passer la dévotion à sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus avant la dévotion au Saint Sacrement. Qu'ils 
tiennent compte de la hiérarchie des valeurs et qu'ils ne dé­
pensent pas toute leur vie sans savoir ce qu'est l'habitation 
du Saint-Esprit présent en nous par la grâce. 

Le cardinal Mercier attribuait le peu de foi de nos contem­
porains à la négligence que l'on met à leur parler du mystère 
spécifiquement chrétien: la vie du Christ en nous et dans 
l'Église. Les chrétiens ne connaissent pas suffisamment leur 
foi. On leur recommande des pratiques morales dont ils ne 
voient pas toujours le bien-fondé. On oublie trop que la mo­
rale suppose le dogme. De là des populations plus catholiques 
par tradition que par conviction, même celles qui fréquentent 
longtemps les classes. Le danger est que, parmi notre classe 
dite instruite, plusieurs n'aient qu'une religion vague, déiste, 
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la religion du vicaire savoyard. Ils oublient trop—et plusieurs 
avec eux — que l'éducation religieuse ne s'arrête pas avec 
l'instruction élémentaire de la religion. A toutes les étapes de 
leur vie, ils ont besoin d'éducation religieuse pour secouer le 
joug des circonstances, creuser leur foi en profondeur, la re­
penser en fonction de toute leur activité. « L'instruction 
fasciste se poursuit, disent les textes, sans interruption, de la 
naissance à la mort. » Alors, pourquoi, nous, nous contenter 
de l'élémentarisme religieux? N'oublions pas que le point 
faible de l'éducation, c'est après le collège. Le collège n'est 
pour ainsi dire que la préface de l'éducation. On se demande 
parfois pourquoi l'effort dépensé par nos maisons ne donne 
pas, au point de vue religieux, un meilleur résultat. C'est que 
l'éducation ne finit pas avec le collège. On met un point final 
précisément au moment où il faudrait la continuer pour la 
parachever. Or, le moyen le plus efficace serait l'Action catho­
lique spécialisée, c'est-à-dire une organisation au sein même 
du milieu où l'on vit; les cercles d'études, les amicales doivent 
continuer l'enseignement du collège et faire œuvre d'éducation 
religieuse. 

Notre christianisme ne doit pas être organisé en marge de 
la vie réelle. Pas de double conscience. Rappelons-le sou­
vent aux jeunes afin que plus tard, lancés dans la vie, ils s'en 
souviennent. 

Jamais nous n'insisterons trop sur l'éducation religieuse 
des classes dirigeantes. Il est sûr que certains hommes n'a­
bandonnent souvent les droits de l'Église qu'ils seraient en 
mesure de faire respecter que parce qu'ils les ignorent. 

Veuillot rapporte une conversation qu'il eut à Rome avec 
Mgr de Salinis au sujet du prince de Metternich. Celui-ci lui 
avait déclaré qu'ayant gouverné l'Autriche quarante ans, il 
n'avait réussi ni à rien créer, ni à rien améliorer, ni à rien 
conserver. C'était chez lui un sentiment de découragement. 
Salinis répondit à Veuillot qu'il voyait la raison de ces échecs 
dans une absence de formation, d'éducation religieuse. « Tous 
ces gens-là sont sages, modérés, pères de famille. Il y a parmi 
eux des orateurs. Ils savent beaucoup de choses, de l'histoire, 
de la chimie, mais il leur faudrait de la théologie; ils n'ont 
même pas de catéchisme; il faudrait dans les conseils des 
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prêtres, et l'on y trouve à peine des chrétiens. Voilà pour­
quoi les nations ne guérissent pas. » 

Donc, insistons partout sur l'étude, au moins du caté­
chisme. « Il ne faut pas mépriser comme petit ce sans quoi 
les grandes choses ne peuvent exister », disait saint Jérôme. 
N'est-ce pas d'ailleurs grâce au catéchisme que Paul Verlaine 
retrouva la foi dans la prison de Mans! 

Un décret de la Congrégation du Saint-Office en date du 
12 janvier 1935 insiste sur l'importance de l'enseignement 
du catéchisme pour tous, surtout pour la jeunesse, et en note 
les bienfaits pour l'État lui-même. « Cette institution reli­
gieuse est assurément de la plus grande utilité pour tous, 
spécialement pour les enfants et pour les adolescents, surtout 
à une époque où, en raison de la diffusion plus grande des 
études scientifiques, de la multiplication des moyens de s'ins­
truire, d'une meilleure adaptation de l'enseignement aux 
objets étudiés, les enfants et les adolescents reçoivent une 
instruction profane plus précoce et plus étendue: il serait 
vraiment choquant, au milieu de cette immense organisation 
scientifique et devant une pareille ardeur pour s'instruire, de 
négliger ou d'omettre la science de Dieu et des fins suprêmes 
que contient la religion. L'éducation et l'enseignement catho­
liques, tant des enfants que des adolescents, garantissent en 
outre et de toute évidence la sécurité de l'État. Il est en effet 
d'un grand intérêt pour l'État, non moins que pour la religion, 
que les citoyens, tout en se familiarisant avec les préceptes 
d'une doctrine purement humaine et civique, s'imprègnent 
en même temps de l'esprit chrétien '. » 

Et pourquoi ne pousserait-on pas plus loin cette forma­
tion? N'y a-t-il pas des institutions de hautes études reli­
gieuses en Angleterre et en Belgique ? Une rapide inspection 
nous ferait constater la pauvreté de la bibliothèque religieuse 
dans nos familles, même les plus distinguées. On rougirait, 
chose étrange, d'en être à quarante ans au même point où 
l'on en était à vingt sur la littérature, l'histoire, mais on n'a 
pas honte de s'avouer qu'en fait d'instruction religieuse on n'a 
rien appris depuis l'école ou le collège, soit en fait d'évangile. 

1. Documentation catholique, 25 mai 1935. 
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d'histoire de l'Église ou de méthode de vie spirituelle. Heu­
reux ceux-là s'ils ne disent pas, comme Péguy, que les dix ans 
d'instruction catholique vécus dans leur collège ont glissé sur 
eux sans laisser la moindre trace. 

III . — É D U C A T I O N SOCIALE 

Il ne faudrait pas laisser s'établir l'opinion que l'Église 
encourage l'homme à ne penser qu'à l'au-delà et l'invite à mé­
priser les intérêts matériels de cette terre. Elle prêche la ré­
signation, mais n'invite pas à l'inertie. Elle autorise les ca­
tholiques à rechercher leur part légitime d'autorité et de 
richesse, mais dans la charité et la justice. 

« L'éducation chrétienne, dit Pie XI dans Divini illius 
Magistri, embrasse la vie humaine sous toutes ses formes: 
sensible et spirituelle, intellectuelle et morale, individuelle, 
domestique et sociale, non certes pour la diminuer en quoi 
que ce soit, mais pour l'élever, la régler, la perfectionner 
d'après les exemples et la doctrine du Christ. Il semble aux 
profanes que pareil objectif et pareil terme de l'éducation 
chrétienne soient comme de pures abstractions, ou plutôt 
comme des choses impossibles à réaliser sans supprimer ou 
amoindrir les facultés naturelles et sans renoncer à l'activité 
de cette vie terrestre; qu'ils sont donc en opposition avec la vie 
sociale et la prospérité matérielle et contraires à tout progrès 
dans les lettres, les sciences, les arts et autres œuvres de civi­
lisation. A semblable objection Tertullien avait ainsi répondu 
aux païens: 

« Nous ne sommes pas des étrangers à la vie, nous nous 
rappelons fort bien nos devoirs de reconnaissance envers Dieu, 
nous ne rejetons aucun fruit de ses œuvres; mais nous nous 
modérons dans leur usage pour ne pas en user mal ou avec 
excès. Et ainsi nous n'habitons nullement dans ce monde sans 
places publiques, sans marché, sans bains, sans maisons, sans 
boutiques, sans vos foires et sans tous vos trafics. Comme 
vous nous naviguons, nous cultivons les champs et nous 
faisons du commerce, si bien que nous pratiquons avec vous 
des échanges et nous mettons à votre disposition nos travaux. 
Comment pourrions-nous paraître inutiles ? En réalité le vrai 
chrétien, loin de renoncer aux œuvres de la vie terrestre et de 
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diminuer ses facultés naturelles, les développe et les perfec­
tionne en les coordonnant avec la vie surnaturelle. » 

Où trouver une doctrine qui connaisse aussi bien la nature 
humaine et puisse ainsi établir une juste proportion entre les 
devoirs et les droits de chaque classe sociale et par conséquent 
mieux assurer l'ordre général ? C'est elle qui possède la vraie 
charte des relations sociales. Elle ne veut pas de ce qu'on 
appelle des catholiques en chambre, c'est-à-dire catholiques 
dans la vie privée seulement. Il faut être catholique aussi à 
son bureau de travail, à l'usine, au comptoir, dans les conseils 
d'administration, à l'hôtel de ville et au parlement... 

Mais la doctrine sociale catholique doit s'apprendre dès le 
bas âge pour informer ensuite toute la vie. Le chêne est dans 
le gland, la moisson dans la semence. Le climat de l'école et 
les divers épisodes de la vie sociale doivent contribuer à l'édu­
cation du sens social. Cette éducation sociale consiste en deux 
choses: à proposer aux jeunes une juste et réelle conception 
de la vie et à leur faire exercer dès l'enfance l'oubli de soi et 
le don de soi. Qu'ils ne croient pas que vivre, c'est jouir, c'est 
posséder argent, honneur, luxe et confort: non, c'est se donner. 
L'école doit faire de l'enfant un bon serviteur des différentes 
collectivités où il aura à vivre: famille, patrie, région, métier; 
elle doit, en un mot, enseigner l'esprit de corporation. Qu'ils 
apprennent ce qu'est l'argent, qu'on les exerce à s'en bien 
servir. L'avarice n'est pas l'économie. Qu'on leur montre 
que toute la doctrine sociale du Christ est dans l'Évangile et 
les encycliques de Léon XIII et de ses successeurs. 

La grande mission des collèges et des universités est surtout 
une mission doctrinale. Concevrait-on que nos grands jeunes 
gens ne connussent pas Rerum Novarum et Quadragesimo 
Anno, tout comme Immortale Dei et Divini illius Magistri? 
Les encycliques constituent un capital à monnayer, même 
pour les plus jeunes aux leçons de catéchisme dans nos écoles, 
nos couvents et nos collèges. Parmi les dirigeants qui sortent 
de nos maisons d'éducation, n'y en a-t-il pas qui pourraient 
être atteints par les reproches de S. S. Pie XI quand il dit 
dans Arcano Dei: « Combien sont-ils ceux qui professent les 
enseignements de l'Église catholique sur l'autorité de la société 
civile et le devoir de lui obéir, sur le droit de propriété, sur 
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les droits et les devoirs des travailleurs de la terre et de l'in­
dustrie, sur les relations mutuelles des États, les rapports entre 
ouvriers et patrons, sur les relations entre le pouvoir ecclésias­
tique et le pouvoir civil, sur les droits du Christ lui-même? 
Il faut donc rappeler ces enseignements et ces directives — 
surtout dans l'éducation de la jeunesse chrétienne. » 

D'où vient que nous ayons si peu de personnalités dans les 
assemblées capables de faire prévaloir le point de vue social 
catholique ? 

D'assez beaux noms dans les lettres et la magistrature, 
mais trop rares ceux qui s'illustrent comme catholiques dans 
la vie sociale. On s'est aussi trop habitué à dire: « Politique 
d'abord. » 

Il faut donner de l'ambition sociale à notre jeunesse. Sur 
le terrain des réalités civiques, il faut préparer des chefs pour 
l'avenir. Rappelons-nous les méthodes des meneurs commu­
nistes, et craignons l'apostasie des masses. Au lieu du dernier 
rang, que nos concitoyens apprennent à mettre les affaires 
civiques au premier rang. Ne les éloignons pas de la vie ci­
vique pour y laisser malheureusement parvenir les incompé­
tents et les ambitieux sans conscience. Prêchons l'occupation 
plutôt que l'abstention. 

Quand la cité va bien, les affaires personnelles sont géné­
ralement en sûreté. Se désintéresser de la marche des affaires 
publiques pour se vouer exclusivement à sa profession ou à sej 
goûts familiaux, c'est en somme sculpter un joli chapiteau 
destiné à entrer dans une bâtisse qui menace ruine. Et, ce­
pendant, combien agissent ainsi! Demandez à cet homme qui 
est dévot peut-être, dévoué à sa famille, qu'il donne un peu 
de son argent ou de son temps pour une saine propagande, 
pour le soutien de la presse sociale catholique, pour la fonda­
tion de certaines œuvres: il vous regardera tout ébahi, tour­
nera court et se dérobera. Cet homme n'a rien du vrai citoyen 
catholique. C'est un émigré à l'intérieur. Parlez à tel patron 
ou à tel député de l'importance de travailler au développement 
du corporatisme. Il vous croira parti pour les nuages. N'est-
ce pas une des manifestations du modernisme social que cette 
défiance ombrageuse, cette hostilité sourde, déguisée à l'égard 
des'groupements professionnels? Les socialistes, qui aug-
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menten t rapidement en notre pays, pourraient dire à nos 
catholiques en chambre, comme le font les socialistes français 
aux catholiques de chez eux: « Ce ne sont pas les encycliques 
que nous vous reprochons, c'est le mépris dans lequel vous 
tenez les encycliques. » 

Il faut donc que, de plus en plus, l 'éducation soit sociale 
dans tous les champs de l 'activité humaine, non seulement à 
l'école, au catéchisme, dans les chaires de l'église, mais dans 
les conférences, sur les places publiques, dans la rue, à l 'atelier, 
aux bureaux du syndicat, par l 'exemple et par la parole, par la 
presse et par le t ract , par l'affiche, par la radiodiffusion, dans 
les relations privées comme dans les discours publics, pa r tou t 
donc e t toujours. 

Ce t t e éducation sociale ne regarde pas seulement l 'adoles­
cence, mais elle doit continuer la vie entière, et varier selon les 
intelligences, les âges et les circonstances. Tou t doit être oc­
casion pour cet enseignement, selon le mot de saint Pau l : 
Praedica verbum, insta opportune, importune, argue, obsecra in 
omni patieniia et doctrina. Défions-nous toujours de l 'absten-
tionisme social. 

I V . — É D U C A T I O N N A T I O N A L E 

La véritable éducation demande le développement des qua­
lités natives. Que chacun soit élevé pour le milieu où il aura 
à vivre. Or, nous vivons au Canada et nos qualités ancestrales 
sont françaises. Notre éducation doit donc ê t re canadienne-
française. Nous ne pourrons jamais t rop nous en persuader. 
Il faut mettre les élèves en garde contre le culte des idoles, le 
service des faux dieux, contre ce nationalisme outrancier qui 
érige l ' intérêt national en critère suprême du vrai et du bien, 
mais ne craignons pas de leur rappeler qu'i l est un juste na­
tionalisme. 

Il y a chez nous une patr ie canadienne, et notre peti te 
patr ie canadienne-française a le devoir de travailler à sa pros­
péri té. Rappelons-nous-le souvent. Prêchons-le à tous e t 
pa r tou t , mais n'oublions pas que l 'É ta t canadien est un É t a t 
fédêratif et non pas unitaire. Les provinces ont le droi t cons­
t i tut ionnel d 'y vivre une vie autonome en gardant les droits 
e t les privilèges de leur diversité. Parmi ces privilèges figure 
au premier rang le particularisme scolaire. Or, aucune pro-
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vince n'est plus liée à ce particularisme que la province de 
Québec, à l'âme catholique et au tempérament français. Telle 
est, il me semble, la saine doctrine qui doit orienter notre édu­
cation nationale. Le tribut que nous devons à notre chère 
patrie, le Canada, chaque province et chaque race le paiera 
effectivement en conservant ses beautés et ses forces propres, 
dans la famille, à l'école, dans la vie professionnelle, civique 
et politique. 

La vie provinciale féconde la vie de la nation. Qui donc 
a dit: « Posséder une petite patrie est pour l'homme le plus 
sûr moyen d'en aimer une plus grande, car la grande patrie 
cesse d'être une abstraction pour quiconque en contemple 
l'image dans une plus petite qu'il sert, qu'il voit, qu'il touche 
et dont il peut faire le tour: pour monter jusqu'à la première, 
son cœur n'a pas d'efforts douloureux à faire, il n'a qu'à 
monter d'un degré. » De là pour nous l'obligation d'une édu­
cation vraiment nationale, c'est-à-dire catholique et française. 
Que parents et maîtres s'y donnent donc tout entiers. Tout 
dans la maison doit révéler le culte de la patrie, de son his­
toire, de ses grands hommes. L'atmosphère qu'on y respire ne 
doit donc pas être celle d'une famille américaine ou saxonne. 

L'école doit être un foyer d'éducation nationale. Que 
maîtres et maîtresses se rappellent bien que l'enfant qu'ils 
ont à former est un petit Canadien et un petit Canadien 
français. Qu'ils soient d'abord eux-mêmes pénétrés de tout 
ce que nous devons à notre pays, à nos ancêtres, à nos insti­
tutions culturelles. Et alors toute l'éducation se ressentira 
de cette mentalité. L'enseignement de la grammaire et de 
l'histoire, de la géographie et de la littérature donnera à l'en­
fant ce caractère canadien-français que nous attendons de lui. 
Ils n'oublieront pas que la langue maternelle est l'instrument 
de culture par excellence. L'étudiant sera mis en garde contre 
les périls qui le guettent: légèreté de l'esprit, manque d'am­
bition et de ponctualité, culte de l'à-peu-près, esprit de parti 
qui nous ronge comme un chancre, mentalité de vaincu. 
L'élève comprendra peu à peu ses responsabilités et les res­
sources de son âme pour les soutenir glorieusement. Cette 
éducation sera accentuée encore dans l'enseignement secon­
daire et supérieur. 
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Quand donc aurons-nous les chefs que nous a t t endons? 
Les universités ne sont pas simplement des manufactures de 
médecins, de notaires et d 'avocats . Nous a t tendons d'elles 
une doctrine et des chefs qui la fassent t raduire en prat ique 
par le peuple. Dans la profession notre caractère national est 
loin de s'affirmer suffisamment, qu'il s'agisse de l ' industrie, du 
commerce ou de l 'agriculture. Notre race a-t-elle l 'ambit ion 
de fournir des compétences ? Occupons-nous dans la vie éco­
nomique la place qui nous revient comme Canadiens français ? 
Encourageons-nous les nôtres ? Où en est la campagne de re­
francisation et d 'achat chez nous ? Que plusieurs arr ivent ou 
échouent, nous n 'en avons cure. Qui dira les efforts que nous 
met tons parfois à nous démolir les uns les au t res ? T o u t ceci 
prouve que l 'éducation nationale ne doit pas s 'arrêter à l'école. 
Elle y est forcément imparfaite e t doit dès lors se continuer 
tou te la vie, et dans les différents milieux où l 'on se trouve. 
E t l 'éparpillement des Canadiens français sur un immense ter­
ritoire rend absolument nécessaire la distr ibution à tous d 'une 
éducation nationale spécifique en vue de leur donner un esprit 
national identique. Autrement , ceux des nôtres qui habi ten t 
au delà de nos frontières provinciales seraient abandonnés et 
perdus bientôt pour la race, et s 'accréditerait de plus en plus 
la légende de la réserve close du French Quebec. Il faut abso­
lument , et dans tou t le pays, des sociétés et des campagnes 
patr iot iques. Il faut journaux, cinémas, radios, patronages 
et cercles d 'études, des fêtes de toutes sortes. 

N'oublions pas les conseils que nous donnai t Son Eminence 
le Cardinal dans son discours de la Saint-Jean-Baptis te , le 
25 juin dernier: « Exploitons comme une idée force auprès de 
l 'enfance et de la jeunesse, que nous sommes dans un pays qui 
nous appar t ient e t où nous avons un autre rôle à remplir que 
celui d'ilotes, de bûcherons et de porteurs d 'eau. Il est temps 
plus que jamais de cesser, dans la peti te école du rang comme 
au sein des facultés universitaires, si jamais on s'y étai t prêté, 
d'élever des sans-patrie. Le nihilisme patr iot ique pas plus que 
l 'esprit de part i ne fera de nous des sauveurs de la nat ion 
ni du Canada . Il faut former un é ta t d 'espri t qui excite en 
nous l 'épanouissement des qualités françaises et nous habi tue 
à exiger une solution qui t ienne compte de nous comme tels, 
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dans les problèmes économiques, sociaux, arnsLiquca e t a u u ca> 
Faudra-t- i l pour cela exiger notre sortie de la Confédération, 
je ne le crois point. Quoi qu'il en soit, c'est la seule manière 
de travailler à la maintenir . Autrement une jeunesse naî t ra 
qui en fera éclater les liens. » 

L'éducation sera donc humaine, chrétienne, sociale et na­
tionale. 

Une éducation ainsi comprise ne peut être évidemment 
l 'œuvre exclusive des maîtres de l 'enseignement. Elle doit 
ê tre le souci de tous les hommes pourvus d 'autor i té e t ca­
pables de rayonnement , de toutes les institutions associées à 
la poursuite d 'un bien commun, de tous les milieux créant une 
atmosphère morale et de solidarité. Car ce sont toutes ces in­
fluences qui font l 'ordre ou le désordre, suivant les principes 
qui les inspirent et la discipline qu'elles imposent. Telle est 
la leçon qui se dégagera de la Semaine sociale de Joliette. 
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116. Un diocèse canadien aux Indes . . . . R. P . E . G A G N O N , C. S. C. 
117. Le Mois du Dimanche R. P . ARCHAMBAULT, S. J. 
118. Pour le repos dominical D . B. 
119. Le Problème de la natalité Benito M U S S O L I N I 
120. Moniales Carmélites aux Trais-Rivières . Un AMI D U C A R M E L 
121. La Femme canadienne-française. . . . Sr Marie du Rédempteur, S . G . C . 
122. L'Ordre Trinitaire Jean-Félix D E CEKEROID 
123. Charte officielle du syndicalisme chrétien. O. T. 
124. Le Sens social Abbé Joseph-C. TREMBLAY 
125. Sa Sainteté Pie XI S. Em. le card. R O U L E A U , O. P . 

*126. Le Journal catholique Chanoine Francois B L A N C H E T 
127. L'Encyclique « Mens Nostra » S. S. P I E X I 
128. La Destinée sociale de la femme.... Marie-Thérèse ARCHAMBAULT 
129. Les Retraites fermées Dr Joseph G A U V R E A U 
130. Le B. Albert le Grand R. P . R I C H E R , O. P . 
131. La Tempérance — I S. G . Mgr C O U R C H E S N E 
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1 3 2 . Les Bénédictins D o m L é o n c e C R E N I E R , O . S . B . 
1 3 3 . La Médaille miraculeuse R . P . P L A M O N D O N , S . J . 
1 3 4 . La Première Missionnaire des Reli­

gieuses du Sacré-Cœur R . S . C . J-
1 3 5 . Mère Bruyère S r M a r i e d u R é d e m p t e u r , S . G . C 
1 3 6 . La Formation d'une élite chez la jeu­

nesse féminine M a r g u e r i t e B O U R G E O I S 
1 3 7 . L'Eucharistie et la Charité C . - J . M A G N A N 
1 3 8 . T. R. P. Basile-Antoine-Marie Moreau . U n e R e l i g i e u s e d e S a i n t e - C r o i x 
1 3 9 . La Tempérance—II 
1 4 0 . Le Communisme au Canada . . 
1 4 1 . L'Ouvrier en Russie 
1 4 2 . L'Action catholique M g r E u g è n e L A P O I N T E 
1 4 3 . La Russie en 1930 D r G e o r g e s L O D Y G E N S K Y 
1 4 4 . Le Scoutisme canadien-français. . . . R . P . P a u l B É L A N G E R , S . J . 
1 4 5 . L'Aumône M g r C h a r l e s L A M A R C H E 
1 4 6 . Le Monument du Souvenir canadien. . L ' h o n . R o d o l p h e L E M I E U X 
1 4 7 . Les Troubles scolaires de la Saskatchewan R . P . T A V E R N I E R , O . M . I . 
1 4 8 . L'Offensive soviétique R e n é H E N T S C H 
1 4 9 . Directives à la Jeunesse S . S . P I E X I 
1 5 0 . L'Heure catholique S . E x e M g r D E S C H A M P S 
1 5 1 . Cinquante ans de retraites fermées. . . R . P . L o u i s D A S S O N V I L L E , S . J . 
1 5 2 . Les Jésuites en Espagne X X X 
1 5 3 . Un groupe de jeunesse catholique . . . A b b é A u r è l e P A R R O T 
1 5 4 . La Sanctification du dimanche . . . . X X X 
1 5 5 . Le Petit Nombre des catholiques. . . . R . P . G I B E R T , S . J . 
1 5 6 . Encyclique « Caritate Christi computsi i S S . P I E X I 
1 5 7 . Les Dangers des vacances A b b é G e o r g e s P A N N E T O N 

* 1 5 8 . La Société St-Vincent-de-Paul à Montréal J . - A . J U L I E N 
1 5 9 . Le Malaise économique N o s E v é q u e s 
1 6 0 . Les Saints Jésuites canadiens R . P . T E N N E S O N , S . J . 
1 6 1 . Les Retraites fermées au Canada. . . . L é o P E L L A N D 
1 6 2 . Vers la guerre X X X 
1 6 3 . Les Carrièies — I M g r P A Q U E T - P . L . L A L A N D E , S . J 
1 6 4 . L'Année sainte S . S . P l E X I 
1 6 5 . Les Carrières — I I A . PERRAULT, C . R . - J . S l R O i s , N . P 
1 6 6 . L'Action internationale des sans-Dieu . E . S . P . 
1 6 7 . Les Carrières — I I I D r J. G A U V R E A U - A . M A I L H I O T 
168 . Les Carrières — I V A b b é A . V A C H O N - A . B É D A R D 
1 6 9 . Encyclique « Dilectissima Nobis » . . . S . S . P I E X I 
1 7 0 . Le Message de Jésus... Ses sources—I . R . P . L . - A . T K T R A U L T , S . J . 
1 7 1 . L'Héroïque Aventure R . P . G é r a r d G O U L E T , S . J . 
1 7 2 . Les Carrières — V A . C H A M P A G N E - P . J O N C A S 
1 7 3 . La Famine en Russie C l L A C C 
1 7 4 . Les Carrières — V I A . R i o u x - A . G O D B O U T 
1 7 5 . Catéchisme abrégé d'Action catholique. . A b b é G e o r g e s T H U O T 
1 7 6 . Le Message de Jésus... Ses sources—Il. R . P . L . - A . T E T R A U L T , S . J . 
1 7 7 . L'Eglise de Rome et les Eglises orientales A b b é J . - A . S A B O U R I N 
1 7 8 . Les Carrières — V I I E . L ' H E U R E U X - A . L É V E I L L É 

Un Monastère de Bénédictines au Canada R . P . P a u l D O N C Œ U R , S . J . 
Les Amicales féminines A b b é G e o r g e s T H U O T 
Quelques réflexions sur l'Apostolat laïque S . E x c . M g r C O U R C H E S N E 
Causeries religieuses R . P . B R O U I L L E T , S . J . 
L'Apostolat J . S Y L V E S T R E - A . P R O V E N C H E R 

1 8 4 . Pour le plein rendement des Retraites 
fermées 

Mgr Provencher 
Les Carrières — V I I I 
Saint Jean Bosco 
Les Sans-Dieu en Russie P R O D E O 
(M Rati uiU fermée e! les /nines . . . . J e a n - P a u l V K K S C H K L D K N 
Armand LaVeT&te X X X 
f^es Bx Martyrs Jes^[es du Paraguay . R . P . T E N N E S O N , S . J . 

sentielle . . G é r a r d T R E M B L A Y 
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1 ^ 4 ' L'Education 7 A M g r W i l f r i d LEBON 
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